Principaux résultats

· En 1998, la production manufacturière sous contrôle étranger variait entre 70 % en Irlande et en Hongrie, et moins de 2 % au Japon. Dans la plupart des autres pays européens, ce pourcentage se situait entre 25 et 30 %, et à 18 % environ aux États-Unis (Figure 3).

· Les États-Unis attirent plus de 40 % du total des investissements directs destinés à la zone OCDE
 et presque 48 % de la production manufacturière engendrée par ces investissements à l’intérieur de cette zone (Figure 2).

· Dans certains pays, notamment au Japon, en Irlande, en France, au Royaume-Uni et aux États-Unis, la grande majorité des investissements, et la production manufacturière des filiales étrangères associée, est concentrée (entre 60 et 80 %) dans des secteurs de haute technologie (Figure 4). D’autres pays (par exemple Norvège, Pologne) sont plus attractifs dans les secteurs de moyenne et faible technologie.

· La rémunération par employé des sociétés sous contrôle étranger était notoirement plus élevée que la moyenne de celle des sociétés nationales (Figure 8).

· En 1998, les États-Unis attiraient sur leur territoire plus de 20 USD milliards d’investissements en matière de R-D en provenance des firmes étrangères, c’est-à-dire environ 55 % des investissements de R-D effectués par ces firmes dans la zone OCDE (Figure 10).

· Entre 1991 et 1998, les États-Unis est le pays ayant bénéficié de la plus forte hausse en nombre d’employés par les filiales étrangères avec plus de 400 000 personnes employées (incluant les créations via les "greenfields" ou les transferts via les acquisitions). Durant la même période, le nombre de personnes employées par les filiales étrangères en Hongrie et en Pologne avait progressé respectivement de 350 000 et 220 000. Dans les autres pays, le nombre de ces emplois a également progressé sauf en Allemagne (Figure 6), qui, au cours de la même période, enregistre une perte de 240 000 emplois.

· Dans certains pays, notamment aux États-Unis, au Japon et en Finlande, la production des filiales des firmes nationales à l’étranger a été largement supérieure aux exportations globales de ces pays. Ce phénomène souligne l’importance de l’investissement direct dans la conquête d’un marché à l’étranger (Figure 13).
�.	Le PIB des États-Unis correspond à 30% du total OCDE. 
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